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• Egypte/Justice. Le mi-
nistre provoque un tolléLe ministre égyptien de laJustice, Ahmed el‐Zind, aprovoqué un tollé sur lesréseaux sociaux aprèsavoir répondu, questionnésur l'arrestation de journa‐listes, qu'il serait mêmeprêt à emprisonner "unprophète" s'il le fallait.
• Libye/Gouvernement.
La pression s'accentue

sur TripoliLes Etats‐Unis, la France,l'Italie, la Grande‐Bretagneet l'Allemagne ont appeléhier le nouveau gouverne‐ment libyen à s'installer ra‐pidement à Tripoli etmenacé les opposants à laréconciliation nationale desanctions, dont les Euro‐péens discuteront ce lundià Bruxelles.
• Mali/Con!lit. Deux
Casques bleus tués par
un camaradeDeux Casques bleus del'Onu au Mali ont été tuéssamedi soir et un troisièmeété blessé par un de leurscamarades, a annoncé hierla Mission de l'Onu dans lepays (Minusma), moins detrois semaines après un in‐cident similaire.
• Sénégal/Référendum.
La campagne est ouverteLa campagne pour le réfé‐rendum sur la révisionconstitutionnelle au Séné‐gal, qui prévoit notammentune réduction du mandatprésidentiel de sept à cinqans, a débuté samedi pourune semaine.

L'Afrique en bref 
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• Etats-Unis/Présiden-
tielle. Trump galvanisé
après les heurtsL'aspirant à la MaisonBlanche Donald Trump était
"galvanisé" hier par unenouvelle série de meetings,surfant ainsi sur ses der‐niers rassemblementsémaillés d'échauffourées quiont poussé le président Ba‐rack Obama à appeler à la "indes "insultes" de "cour
d'école".
• Syrie/Crise. Les négocia-
tions vont aborder les pro-
blèmes de fond à GenèveLes négociations indirectesentre le régime syrien et sesadversaires, qui débutent celundi à Genève, doiventaborder pour la premièrefois de manière concrètel'avenir du pays déchiré parune guerre qui a fait plus270 000 morts en cinq ans.
• Turquie/Attentat. Plu-
sieurs morts à AnkaraPlusieurs personnes ont ététuées et de nombreuses au‐tres blessées dans une vio‐lente explosion qui a secouéhier soir le cœur de la capi‐tale turque Ankara, ont rap‐porté les chaînes detélévisions locales, qui ontévoqué un attentat.

A travers le monde

Un bilan qui est susceptible
d'évoluer. Quant aux moti-
vations des assaillants, au
reste lourdement armés,
elles ne sont pas connues.Seize personnes ont ététuées par des assaillantslourdement armés dansla station balnéaire ivoi‐rienne de Grand‐Bas‐sam, à une quarantainede kilomètres à l'estd'Abidjan, ont indiqué àl'AFP une source mili‐taire et deux témoins.
"Pour l'instant il y a cinq
morts", a indiqué lasource militaire qui a de‐mandé à conserverl'anonymat, sans préci‐ser les motivations desassaillants. Un photo‐graphe de l'AFP a indi‐qué avoir vu de son côtésept corps sur la plage etun autre dans l'hôtel

Etoile du Sud, un desétablissements attaqués.Un autre témoin avaitdit  avoir vu au moinssept morts sur la plage,et montré leurs photos.Ces assaillants "puissam-
ment armés et portant
des cagoules ont tiré sur
les occupants de L'Etoile
du sud, un grand hôtel
pris d'assaut par les ex-
patriés en cette période
de canicule", avait expli‐qué un témoin joint parl'AFP après le début del'assaut.
"On était sur la plage, on
a entendu des coups de
feu et on a vu des gens
fuir, on a compris que
c'était une attaque", a ra‐conté Braman Kinda, enmontrant les photos desept cadavres, dont aumoins une femme, gi‐sant sur la plage. Selonlui, les assaillants étaientquatre et "parcouraient
la plage en tirant des
coups de feu".Un autre témoin a af‐

"irmé qu'un des assail‐lants criait "Allah Akbar"(Dieu est grand enarabe).Abbas El‐Roz, un ressor‐tissant libanais qui sé‐journait à l'Etoile duSud, a également ra‐conté que l'un d'eux por‐tait un fusil d'assautKalachnikov et une cein‐ture de grenades.Au moins un des assail‐lants a été tué, ont indi‐qué plusieurs témoins.

L'un d'eux, KouamenaKakou Bertin, un trans‐porteur, a précisé queles trois autres s'étaientenfuis à pied par laroute.L'attaque a provoquédes scènes de cohue surle pont séparant la zonetouristique visée, leQuartier France quimarque l'entrée de lavieille ville.Un journaliste de l'AFP avu une dizaine de per‐

sonnes, dont une femmeblessée, évacués dans uncamion militaire alorsque plusieurs autres,transportant des mi‐trailleuses lourdes, se di‐rigeaient vers le lieu del'assaut. L'armée ivoi‐rienne contrôlait stricte‐ment les personnesquittant la zone.
"Les opérations de ratis-
sage se poursuivent, l'hô-
tel a été sécurisé", a poursa part indiqué unesource policière.‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐‐
• Trois hôtels visés, six
"terroristes" neutrali-
sés. L'attaque hiercontre une station bal‐néaire de Grand‐Bas‐sam, à l'est d'Abidjan, aété perpétrée par aumoins "six terroristes"qui ont été "neutralisés"après avoir pris pourcible trois hôtels, a dé‐claré le ministre ivoiriende l'Intérieur, HamedBakayoko.

Seize morts lors d'une attaque à Grand-Bassam 
Côte d'Ivoire/Violences

AFP
Grand-Bassam/Côte d'Ivoire

On comptait hier à Grand-Bassam près d'une demi-
douzaine de victimes après l'attaque menée par

des assaillants puissamment armés.
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LE chef du gouverne‐ment tunisien HabibEssid s'est rendu hiermatin à Ben Guerdane,ville proche de la fron‐tière libyenne où une at‐taque jihadiste sansprécédent par son am‐pleur a visé les forces desécurité six jours aupa‐ravant.Des dizaines d'assail‐lants lourdement armésavaient visé le 7 mars àl'aube la caserne mili‐taire ainsi qu'un postede police et un poste dela garde nationale danscette ville de 60 000 ha‐bitants toute proche dela frontière. Les autori‐tés ont parlé d'une at‐

taque sans précédent,
"coordonnée, organisée".Dans les assauts et lesopérations sécuritairesqui ont suivi, 49 "terro-
ristes", 13 membres desforces de l'ordre et septcivils ont été tués selonun bilan of"iciel. Neuf as‐saillants ont égalementété arrêtés.M. Essid s'est rendu tôthier à Ben Guerdane àbord d'un avion mili‐taire, selon des imagespubliées par la prési‐dence du gouvernement.Il devait ensuite visiterles postes de la police etde la garde nationale,d'après des médias tuni‐siens.Dans la foulée de l'at‐taque, Ben Guerdane aété placée sous couvre‐feu nocturne et lespoints de passage avec

la Libye ont été fermésjusqu'à nouvel ordre. Laville a été quadrillée parl'armée et la police, quipoursuivaient la traquedu reste des assaillantset de complices présu‐més.Ces assauts n'ont pas étérevendiqués jusqu'à

présent mais les autori‐tés les ont imputés augroupe extrémiste Etatislamique (EI), accusé dechercher à créer un
"émirat" dans cette ré‐gion frontalière de laLibye, où le chaos depuisla chute du dictateurMouammar Kadha"i a

permis l'essor des jiha‐distes.Depuis la révolution de2011, la Tunisie estconfrontée à l'essord'une mouvance jiha‐diste responsable de lamort de dizaines de po‐liciers et de soldats ainsique de touristes, maisles attaques de lundidernier sont sans précé‐dent par leur ampleur.Samedi, M. Essid a ap‐pelé ses concitoyens àfaire des dons au Fondsnational de lutte contrele terrorisme, auquel leprésident Béji Caïd Es‐sebsi a donné un moisde salaire, "une partici-
pation symbolique a!in
de soutenir les institu-
tions sécuritaires et mili-
taires" selon laprésidence.

Le Premier ministre sur les lieux de l'attaque 
jihadiste à Ben Guerdane

Tunisie/Violences

AFP
Tunis/Tunisie

Moments de recueillement pour le Premier ministre
Habib Essid à Ben Guerdane, théâtre d'attaques

sanglantes le 7 mars.
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L'ARMEE rwandaise a dé‐menti hier tout lien avec unhomme arrêté au Burundiet présenté samedi par Bu‐jumbura comme un espionrwandais.
"Les forces de défense
rwandaises (RDF) n'ont pas

de soldat manquant, un tel
nom ou matricule n'existe
pas au sein des RDF", a dé‐claré à l'AFP le porte‐pa‐role de l'armée rwandaise,Joseph Nzabamwita.Samedi, la police burun‐daise a exhibé à la presse àBujumbura un homme pré‐senté comme un militairede l'armée rwandaise, le
"caporal Rucyahintare Cy-
prien, matricule 284049".Le porte‐parole de la police

burundaise a af"irmé quel'homme, arrêté le 7 marsdans le nord‐est du Bu‐rundi, était en "mission
d'espionnage" dans le butde déstabiliser le pays.
"Les accusations (des auto-
rités burundaises) sont pué-
riles, ridicules et manquent
de crédibilité", a réagi leporte‐parole de l'arméerwandaise.Le Burundi est plongé dansune profonde crise poli‐

tique depuis la candidature"in avril 2015 du présidentPierre Nkurunziza à untroisième mandat, qu'il aobtenu en juillet. Plus de400 personnes ont ététuées depuis le début de lacrise, qui a poussé plus de250.000 personnes à l'exil.Depuis le début de cettecrise, les relations se sontenvenimées pour devenirdélétères entre le Burundiet le Rwanda.

Le Burundi accuse son voi‐sin du nord d'entraîner surson sol des réfugiés burun‐dais pour déstabiliser le ré‐gime du président PierreNkurunziza. Le Rwanda re‐jette en bloc ces accusa‐tions et rétorque que lescauses profondes de lacrise actuelle sont internesau Burundi et bienconnues.

" Espion rwandais " au Burundi : Kigali réfute des 
" accusations puériles "

Rwanda-Burundi/Crise

AFP
Kigali/Rwanda


